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pécher cette intelligente et chrétienne manière 
de traiter celui que l’on a surnommé « le dernier 
des Pères de l’Église ! »

Partout les caractères distinctifs de la
réaction sont l’intolérance, l’idée inquisitoriale,
l’esprit hargneux ! Voyons donc
un peu si tout le monde pense comme elle
et approuve ! Voyons donc un peu si les
hommes éclairés sont d’avis qu’il n’y a
rien de bon chez ceux qu’on appelle nos frères séparés,
excellente raison, ce me semble, de ne
pas les traiter en ennemis puisqu’on les appelle
frères. La réaction ne veut-elle donc la charité 
que dans les mots et point dans les choses ?
Voyons donc enfin si les catholiques
éclairés nous conseillent de traiter nos
frères des autres dénominations chrétiennes
comme des hommes tellement dangereux qu’il
faille bien se donner garde de les admettre
même dans une association d’étude laïque !
Écoutons encore le Père Hyacinthe :

« Laissez-moi vous citer un exemple touchant
de l’instruction primaire telle qu’elle est
donnée au foyer de la famille dans certaines
parties de la Norvège. Dans ces rudes climats,
l’été est consacré à la culture des
champs et l’hiver à la famille. Elle se recueille
alors autour du foyer, lieu central de la lumière 
et de la chaleur, non-seulement pour le
corps, mais aussi pour l’âme. Et c’est là
que l’on s’occupe de l’éducation des enfants.
Les vieux parents y président. La mère,
les sœurs ainées sont les institutrices, et elles
s’adjoignent souvent un instituteur ambulant,
pèlerin des foyers, qui s’en va à travers
les neiges avec son bagage de science chrétienne,
d’histoire et de poésie nationales. À
côté de l’instituteur, et parfois à sa place 
vide, s’assied le ministre de la religion, un
ministre protestant, je le sais, mais d’ordinaire 
un homme qui a conservé la sève
du christianisme avec la foi en Jésus-Christ
et la morale de l’Évangile. À cette école du
foyer se forment chaque jour des générations 
dont le sentiment religieux et le sentiment 
patriotique sont autrement vivaces et
autrement unis que chez nous. »


XIII

Il faudrait, Messieurs, de longs commentaires 
pour faire ressortir complètement toutes les
nobles idées de tolérance et tous les sentiments
vraiment chrétiens qu’exprime l’admirable passage 
que je viens de vous citer. C’est là un
hommage non suspect rendu aux mœurs vraiment 
patriarcales des populations rurales des 
pays du Nord de l’Europe, à leur amour de
l’éducation, à leur esprit religieux et chrétien.
Il y a donc quelque chose à admirer chez ces
protestants, puisqu’un prêtre catholique éminent
se plaît à le constater avec tant de cordialité 
et de franchise. On aime à se figurer,
dans ce frais tableau présenté par le prédicateur,
cet instituteur ambulant, pèlerin des
foyers, qui parcourt les neiges avec son bagage
de science chrétienne. On aime entendre un prêtre
catholique s’élever au dessus des vulgaires
préjugés de parti où de secte, et rendre hommage 
au ministre de la religion, protestant
sans doute, mais que ce prêtre catholique
vraiment éclairé regarde comme frère et collaborateur,
parce qu’il a conservé la sève du christianisme et la foi en Jésus-Christ. Voilà le vrai prêtre, tolérant et chrétien, qui accepte
le bien n’importe qui le fait, et qui ne marchande 
pas la louange sous le honteux prétexte
de différence de religion. Et, chose remarquable,
ce même prêtre catholique ne craint
pas d’admettre que chez ces générations des
hommes du Nord, formées sous l’égide du protestantisme,
le sentiment religieux est plus vivace 
que chez nous ! (il parle de la France,
pourtant si catholique.)

Eh bien, il y a donc une certaine somme
de bien partout, il y a donc des gens très-estimables,
très-religieux, très-dévoués, hors de chez
nous ! Pourquoi donc ne nous parler d’eux
qu’avec hostilité et mépris, comme les journaux 
de la réaction le font tous les jours ?

Quelle étrange chose que ces catholiques qui
sont incapables de trouver une leçon de charité
et de déférence pour autrui dans l’Évangile, et
pour qui la religion semble n’être qu’une source
où une cause d’éloignement où d’inimitié !  !

Laissons donc, Messieurs, gronder l’intolérance,
et tout en restant attachés à nos convictions,
religieuses ou autre, sachons respecter celles des
autres : sachons avoir pour les gens sincères
qui ne pensent pas comme nous, la déférence à laquelle 
ils ont droit, cette même déférence que
nous réclamons de leur part : conservons avec
soin ces amis estimables, ces citoyens éclairés
et irréprochables, que nous possédons dans les
communions dissidentes : tendons-leur la
main au lieu de leur montrer la porte ! Sachons
accueillir ceux que l’on appelle nos frères séparés 
comme nous désirons qu’ils nous accueillent 
nous-mêmes ! Sachons leur prouver que si
nous avons parmi nous des catholiques très-peu 
chrétiens, il en est d’autres qui comprennent 
que tous les membres de la grande famille 
chrétienne doivent se regarder comme
des frères ! Sachons enfin montrer que ces
deux admirables préceptes, qui renferment
la loi et les prophètes : « Aimez-vous les uns
les autres ; » et « faites à autrui ce que vous désirez 
que l’on vous fasse, » ne sont pas lettre-morte 
pour nous s’ils le sont pour nos calomniateurs !
Sachons enfin montrer que le véritable 
esprit du catholicisme, c’est le bon vouloir 
envers tous, et non l’ostracisme même sur
le champ de l’intelligence.


XIV

Mais je sais que l’école va prétendre que la
tolérance est une idée anti-catholique ; elle 
l’écrit tous les jours dans ses journaux. Allons
donc ! une idée fondamentalement chrétienne
qui, par tous les grands écrivains 
de l’église, remonte jusqu’à son fondateur,
serait anti-catholique ! Eh non ! la chose n’est
pas possible ; la réaction s’oublis et semble
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